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dans Les Merveilles d’Alice Rohrwacher
A tradition of the neorealist actress? An analysis of casting and actress
coaching practices in The Wonders by Alice Rohrwacher

Lou-Andréa Désiré
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Une vérité des corps
L’importance des lieux, une géographie rurale
L’acteur·ice non-professionnel·le comme incarnation sociale
L’apparition inédite de l’acteur·ice non-professionnel·le au casting
Entre non-attorialità et professionismo
Conclusion

TEXT

Figure 1 

Confron ta tion entre Ingrid Bergman, Stromboli, 1950 (photo gramme, 00 : 33 : 36) et
Alexandra Lundu, Les Merveilles, 2014 (photo gramme, 00 : 52 : 36). Avec l’auto ri sa tion à la

repro duc tion de tempesta s.r.l.

D’un côté, Ingrid Bergman ouvre la bouche et y fait entrer des
plantes. De l’autre, Alexandra Lundu ouvre la bouche pour en faire
sortir une abeille. Ingrid Bergman inter prète Karen dans sa première
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colla bo ra tion avec Roberto  Rossellini, Stromboli (1950). Alexandra
Lundu inter prète Gelso mina dans Les Merveilles, d’Alice Rohr wa cher
(2014). C’est sa première appa ri tion dans un film, elle a été sélec‐ 
tionnée parmi des milliers de jeunes filles rencon trées dans la
campagne fron ta lière entre le Lazium et l’Ombrie, en Italie.

Dans ces deux inter pré ta tions, les actrices mettent l’entiè reté de leur
bouche (l’exté rieur et l’inté rieur) au contact des éléments de la
nature. Bien que ces deux gestes étranges ne surgissent pas pour les
mêmes motifs  (dans Les Merveilles, Alexandra Lundu est en train de
performer cette appa ri tion de l’abeille comme un numéro de cirque,
sous le regard d’autres person nages), cet article part du constat qu’un
rappro che ment entre ces deux inter pré ta tions est à déployer.

2

D’une part, et le lien a déjà été fait, l’emploi de l’acteur·ice  non- 
professionnel·le 1 du cinéma italien contem po rain est à analyser dans
le prolon ge ment de l’acteur·ice néoréaliste 2. D’autre part, les perfor‐ 
mances d’Alexandra Lundu  dans Les  Merveilles d’Alice Rohr wa cher,
d’Ingrid Bergman  dans Stromboli, mais aussi celle d’Anna Magnani
dans le deuxième épisode de L’amore (1948) et dans Vulcano (1950), se
répondent. Il y a une corré la tion évidente, dans l’approche à la lisière
du docu men taire qu’offrent ces films, au paysage et au corps dans ce
paysage. Les quatre inter pré ta tions donnent à voir un corps en lutte,
dans un lieu rural séparé du reste du monde. Ma démarche vise à
montrer que cette rencontre se situe égale ment au sein même de la
pensée du travail avec l’actrice, déve loppé  dans Les  Merveilles 3.
L’intui tion insti ga trice est que, dans l’inter pré ta tion de Lundu, se
déve loppe, en creux, une certaine image du travail actoral néoréa‐ 
liste, liées aux repré sen ta tions que portent les perfor mances d’Ingrid
Bergman et d’Anna Magnani.

3

Roberto Rossel lini a profon dé ment renou velé les concep tions des
inter pré ta tions et du jeu d’acteur·ice dans le cinéma occi dental. Les
entre tiens qu’il a donnés ainsi que les témoi gnages de ses colla bo ra‐ 
teur·ices ont été vecteurs de multiples repré sen ta tions concer nant
son travail. Il existe égale ment une impor tante mytho logie autour de
ses colla bo ra tions avec Anna Magnani et Ingrid Bergman, qui véhi‐ 
culent une mise en danger de la vedette et, surtout, un inédit de la
perfor mance. Celui- ci est porté à la fois par les gestes de créa tion du
côté de la mise en scène, à travers l’utili sa tion de l’actrice « hors de
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[ses] rôles habituels 4  », et à la fois par ceux du côté de l’inter prète,
dans la trans for ma tion du jeu d’acteur·ice qui s’opère au contact de
l’impro vi sa tion et du mélange avec les acteur·ices
non- professionnel·les 5.

Ces éléments forment ce que j’appel lerai «  le mythe de la perfor‐ 
mance inédite du néoréa lisme italien  ». L’intui tion que je souhaite
déve lopper est la suivante : le mythe de la perfor mance inédite, créé
par la proli fé ra tion des discours autour des méthodes de travail de
Rossel lini et les perfor mances en elles- mêmes de Magnani et de
Bergman, a inspiré la manière de travailler avec les acteur·ices dans le
cinéma d’auteur·ice italien  jusqu’aux Merveilles 6. Ce sont les réso‐ 
nances de ce mythe que j’étudierai. Au creux des gestes de créa tion
déve loppés  dans Les  Merveilles, au travers de l’inter pré ta tion
d’Alexandra Lundu, quelle tradi tion de l’actrice néoréa liste se
dessine ?

5

Je m’inté res serai d’abord au film en tant qu’objet, pour analyser ce
qu’il mani feste de cette tradi tion, tant sur le plan esthé tique que
géné tique, des méthodes de travail, à travers l’inter pré ta tion
d’Alexandra Lundu. C’est parfois de manière souter raine que
s’expriment les influences qui accom pagnent les prati cien·nes dans
leurs travaux. C’est au prix de ces énigmes que je m’appuierai sur des
entre tiens que j’ai menés avec Chiara Polizzi, direc trice de casting, et
avec Tatiana Lepore, coach de jeu d’acteur·ice, qui ont toutes deux
travaillé avec Alexandra Lundu  pour Les  Merveilles. Leurs témoi‐ 
gnages permet tront de mettre au jour certains traits qui consti tuent
ce mythe de la perfor mance inédite 7.

6

Une vérité des corps
La manière dont est filmé le corps d’Alexandra Lundu, mais aussi les
gestes qu’elle est amenée à faire dans son inter pré ta tion de Gelso‐ 
mina, attestent d’une «  approche poétique et anthro po lo gique face
aux corps […] 8 » - cela trans pa raît du photo gramme choisi plus haut.
Cette carac té ris tique, analysée par Laurence Schi fano comme geste
prépon dé rant  dans Corpo  Celeste et Les  Merveilles, rejoint sans
conteste les spéci fi cités à convo quer derrière la notion d’inter pré ta‐ 
tion néoréaliste.
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Même dans les inter ac tions qui ne l’intègrent pas, Gelso mina investit
le champ, corpo rel le ment. Dans l’ensemble du film, son corps est le
seul élément qui struc ture les plans. C’est par son inter mé diaire que
l’on découvre ce qui l’entoure. Ce « système » est rare ment déso li da ‐
risé, même pour mettre en exergue son regard. Ainsi, l’enchaî ne ment
du raccord regard (sujet obser vant puis objet observé) est très peu
présent dans le montage du film. Au contraire, le regard n’advient que
par l’atti tude corpo relle, voire il est une atti tude corpo relle, comme
on peut le retrouver dans les diffé rentes postures de Karen,
marquées par les cadrages et l’inter pré ta tion d’Ingrid Bergman dans
Stromboli. Réci pro que ment, le geste permet d’accom pa gner le regard,
et d’éprouver l’exis tence des choses par leur tangi bi lité [Fig. 2]. C’est
que la spéci fi cité néoréa liste, si l’on peut dire, de ce rapport au corps
de l’actrice, se situe dans le fait que le geste et le regard se
prolongent l’un l’autre, dans la fonc tion de « faire prise sur le réel 9 ».

Fina le ment, ce que l’on retrouve de l’héri tage néoréa liste, c’est le
prin cipe esthé tique du corps de l’inter prète comme inter face privi lé ‐
giée du film pour faire exister un monde (en l’occur rence, dans
Les Merveilles, de manière singu lière, le monde autar cique de l’exploi ‐
ta tion apicole, et de manière plus géné rale, le monde autar cique de
cette campagne fron ta lière entre l’Ombrie et le Lazium). Et le rapport
du person nage à ce monde ne peut s’énoncer que par le rapport
physique. C’est en faisant inter venir systé ma ti que ment le corps de
Gelso mina dans un espace, en l’inter po sant entre les spec ta teur·ices
et ce monde (par le cadrage et/ou par le toucher qu’initie le geste),
que le film donne à voir la sensi bi lité et l’imagi naire de son person ‐
nage, comment Gelso mina cherche à s’extraire du cadre de vie dans
lequel son père l’enferme.
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Figure 2

Alexandra Lundu, Les Merveilles, 2014 (photo gramme, 00 : 22 : 14) : le geste accom pagne le
regard, et réci pro que ment. Avec l’auto ri sa tion à la repro duc tion de tempesta s.r.l.

Dans un rapport étroit avec cette esthé tique néoréa liste des  corps,
Les  Merveilles dédie une place singu lière aux animaux. L’analyse de
Raymond Bellour sur l’approche néoréa liste qui se dégage des
rencontres entre les animaux et les prota go nistes de plusieurs films
de Rossel lini peut être reprise, car la présence des animaux  dans
Les  Merveilles permet égale ment de pour suivre et d’ampli fier cette
entre prise du « corps humain » de cher cher « [sa] réalité 10 ». Si l’on
s’inté resse à la perfor mance en elle- même, l’héri tage s’exprime dans
le fait que la présence de l’animal suscite les regards, les postures et
les dépla ce ments d’Alexandra Lundu. L’animal devient presque un
parte naire de jeu. Il est le support qui reçoit, autant qu’il convoque les
tech niques expres sives. On pour rait même être tenté d’établir un
paral lèle entre la perfor mance d’Anna Magnani, face à la chèvre de la
fin  d’Il  miracolo (deuxième chapitre du  film L’amore, 1948), et celle
d’Alexandra Lundu, face au chameau que lui achète son père. Dans les
deux cas, l’animal est initia teur d’une évolu tion de la perfor mance et
le jeu est modulé au fil des échanges de regard entre l’actrice
et l’animal.
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L’inter pré ta tion d’Alexandra Lundu rejoint certaines spéci fi cités
exem plaires du néoréa lisme, en démon trant une primauté du corps
dans la repré sen ta tion du person nage, mais aussi une concep tion de
l’inter pré ta tion aux abords du docu men taire. Une partie consé quente
de la démarche esthé tique qui carac té rise l’inter pré ta tion d’Alexandra
Lundu peut être comparée à l’acte de faire un docu men taire sur un
corps en mouve ment, rejoi gnant ainsi la théorie rossel li nienne
concer nant le mouve ment des corps et son arti cu la tion avec ceux de
la  caméra 11. La diffé rence esthé tique qui s’exprime par rapport au
filmage d’Anna Magnani  dans Il  miracolo ou encore celui d’Ingrid
Bergman  dans Stromboli se situe dans les cadrages très serrés, qui
isolent les parties du corps d’Alexandra Lundu en blocs distincts
(visage, épaule, avant- bras) et évidem ment par le dispo sitif très
fréquent de la caméra à l’épaule.

9

L’impor tance des lieux, une
géogra phie rurale
L’impor tance du paysage trans pa raît dans le film de Rohr wa cher
parce qu’elle est consti tu tive de l’inter pré ta tion, tout comme le corps.
C’est la repré sen ta tion des modes de vie de la campagne fron ta lière
entre le Lazium et l’Ombrie, d’où Rohr wa cher vient et vit, qui est à
l’origine de ses projets de film. Les Merveilles ne fait pas l’excep tion :

10

Lorsqu’on me demande d’où je viens, j’aime rais pouvoir répondre par
une ville, comme Rome ou Milan, mais je dois situer ma région entre
trois autres (l’Ombrie, le Latium et la Toscane), décrire une
campagne où les iden tités régio nales sont toutes détruites. Les gens
connaissent parfois cet endroit, mais ils en gardent une impres sion
moyen âgeuse ! C’est ce qui m’a poussée à travailler sur
Les Merveilles : raconter les diffi cultés rencon trées par la campagne
ou ces petites villes qui se sont dégui sées en endroits « purs », hors
du temps… Avec un peu de recul, on comprend que ces endroits ne
sont pas du tout comme ça et que la pureté n’est qu’une prison, dans
laquelle ils se sont enfermés pour sauve garder leur
salut économique 12.

Les Merveilles comprend beau coup de scènes « à la lisière du docu‐ 
men taire  », dans lesquelles on voit Alexandra Lundu mani puler les

11
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Figure 3

ruches, en combi naison. La perfor mance de l’actrice s’empare ainsi
des pratiques qui consti tuent l’acti vité apicole dans une petite exploi‐ 
ta tion en milieu rural. Cette singu la rité appar tient toujours à
l’approche «  anthro po lo gique  » des corps. Et si le néoréa lisme est
connu pour donner une place simi laire à ce type d’instants (on pense
bien sûr aux scènes de pêche dans La terre tremble et Stromboli), les
carac té ris tiques propres à l’inter pré ta tion qui ont pu être déployées
dans ce cadre se retrouvent aussi sans équi voque dans Les Merveilles.

Les tech niques expres sives d’Alexandra Lundu composent avec les
gestes de travail, moda lité que l’on peut inté grer à ce que Chris tian
Viviani appelle « la gestuelle du crédible 13 ». Car, en faisant appa raître
ces gestes au cœur de scènes qui portent égale ment des enjeux
drama tiques impor tants, Rohr wa cher amène son actrice à travailler
ce « contraste entre le carac tère intime ou grave des mots et la bana‐ 
lité, voire la trivia lité, du geste  accompli 14  ». Dans une scène où
Gelso mina se confronte une fois de plus à la ferme ture de son père,
ses va- et-vient pour amener les ruches vides dans l’entrepôt arti‐ 
culent son oppo si tion, qui se mani feste à travers le dialogue, et les
regards exas pérés qu’elle lance à ce dernier.

12
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Alexandra Lundu, Les Merveilles, 2014 (photo gramme, 00 : 21 : 55) : regard exas péré de
Gelso mina adressé à son père. Avec l’auto ri sa tion à la repro duc tion de tempesta s.r.l.

Or, Viviani présente la « gestuelle du crédible » comme trou vant un
« rôle déterminant 15 » dans l’inter pré ta tion néoréa liste. Il est inté res‐ 
sant de noter qu’il s’agit d’une part de l’inter pré ta tion néoréa liste qui
se déve loppe surtout du côté de l’acteur·ice profes sionnel·le, et
notam ment de manière saisis sante chez Anna Magnani, comme
gageure d’un effet de réel malgré son statut de vedette. Sous cet
aspect, l’inter pré ta tion de Lundu s’appuie sur le même fonc tion ne‐ 
ment que celle d’Anna Magnani dans Vulcano ou dans Il miracolo tout
en en propo sant un rendu stylis tique diffé rent, dans lequel «  le
surgis se ment  » de ces gestes de métier au cœur de l’inter pré ta tion
choque moins que dans une perfor mance «  où le jeu était alors
plus codifié 16 ».

13

L’inter pré ta tion d’Alexandra Lundu, celle de Magnani  dans Vulcano
mais aussi celle de Bergman dans Stromboli se rejoignent égale ment
parce qu’elles viennent mani fester un rapport de codé pen dance entre
le corps et le paysage. D’un côté, le corps en mouve ment définit le
paysage, dans ce rapport au corps comme élément central de l’inter‐ 
pré ta tion  ; de l’autre, le paysage affecte les mouve ments et les
états corporels.

14

L’acteur·ice non- professionnel·le
comme incar na tion sociale
L’inter pré ta tion d’Alexandra Lundu porte les enjeux d’une incar na tion
sociale et, sur le plan esthé tique, son corps, tout comme celui
d’Edmund  dans Alle magne, année  zéro de Rossel lini (1948), est
« porteur d’advenue réelle et de vérité documentaire 17 ». L’article de
Maria paola Pierini sur les «  non- acteur·ices qui savent  jouer 18  »
montre le lien indé fec tible du choix, au casting, d’acteur·ices non-
profes sionnel·les, comme intrin sè que ment lié au milieu de vie que les
cinéastes veulent dépeindre.

15

À propos du rôle de Gelso mina, la direc trice de casting Chiara Polizzi
dit qu’«  elle ne pouvait pas être une fille de la ville  ». Il fallait que
l’actrice choisie parle l’un des dialectes du lieu et qu’elle ait «  un
rapport vrai et quoti dien à la campagne, à la nature, aux animaux ».
Polizzi et Rohr wa cher partent de l’inten tion caté go rique de ne « pas

16
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feindre ce rapport  » et cet impé ratif les conduit à cher cher une
actrice non- professionnelle, vivant dans cette campagne trans fron ta‐ 
lière où les diffi cultés socioé co no miques règnent. Polizzi décrit ainsi
les six mois de repé rages et de castings qu’elle fait sur place avec la
cinéaste comme un « voyage dans ce monde, dans cette société, dans
cette réalité 19 ».

Lundu n’incarne pas une certaine image du peuple et n’est pas
l’emblème d’une atti tude face à l’Histoire, ce qui dissocie sa perfor‐ 
mance du rendu esthé tique de celles des inter prètes néoréa listes. Le
choix de l’actrice emprunte, de par le déroulé du casting, à d’autres
concep tions de l’inter pré ta tion qui résultent du mythe de la perfor‐ 
mance inédite du néoréa lisme italien.

17

L’appa ri tion inédite de
l’acteur·ice non- professionnel·le
au casting
Chiara Polizzi, colla bo ra trice régu lière de cinéastes  du cinema
media  d’autore et aux côtés de Rohr wa cher  depuis Les  Merveilles,
confirme la présence d’un héri tage du néoréa lisme, au sein de son
travail, à travers sa spécia li sa tion dans la recherche d’acteur·ice non- 
professionnel·les (elle associe égale ment cette approche à l’influence
de Paso lini). Ses propos autour de la rencontre et la vali da tion
d’Alexandra Lundu pour incarner Gelso mina mettent au jour plusieurs
éléments carac té ris tiques, qui s’appuient sur une concep tion de
l’acteur·ice non- professionnel·le néoréaliste.

18

Je l’ai vue de loin, traver sant la rue, et j’espé rais : « Fais qu’elle vienne
ici, fais qu’elle vienne ici ». Parce qu’elle me plai sait. […] [J] ’ai espéré
qu’elle ait bien le cœur de Gelso mina. Et elle l’avait, parce que c’était
une jeune fille italienne avec une famille roumaine, donc c’était un
peu une étran gère dans ces lieux […]. C’était quelque chose que les
habi tants lui souli gnaient et cela ne lui faisait pas du bien. […] « J’ai
trouvé Gelso mina ». Cette sensa tion était là. C’était un corps qui
nous inté res sait parce qu’il était juste à raconter, il était juste pour ce
monde, par rapport à cette idée que nous avions 20.
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Cette idée d’« un corps […] juste à raconter » trouve une impor tante
réso nance avec ce qui fonde le fonc tion ne ment de l’inter pré ta tion
néoréa liste. En creux de l’approche du casting  des Merveilles est
convo quée la notion de la première  appa ri tion de l’inter prète non- 
professionnel·le à l’image, en tant que corps issu d’une marge sociale
et passé sous les radars des repré sen ta tions audio vi suelles. Cette
concep tion constitue un premier élément du mythe de la perfor‐ 
mance inédite néoréa liste et influence les pratiques actuelles des
castings en Italie.

19

Au cœur de ces pratiques se dessine tout d’abord l’impor tance de la
« présence physique 21 », comme critère d’obser va tion et de sélec tion
des candidat·es. Lorsque Polizzi parle de sa rencontre avec Alexandra
Lundu, de sa convic tion de «  l’avoir trouvée  », non seule ment son
corps est central, mais ce qu’elle décrit de ses éléments biogra‐ 
phiques importe surtout vis- à-vis d’une atti tude corpo relle et sociale.

20

En second lieu, c’est la pensée et l’orga ni sa tion des repé rages pour
rencon trer les candi dates qui sont parlantes. La convic tion de Polizzi
et de Rohr wa cher est que le person nage de Gelso mina incarne une
réalité, et donc existe quelque part. « La ques tion qu’on se pose, c’est
moins qui va incarner le person nage mais plutôt où on va
le trouver 22 ». Dérive de telles concep tions un processus de casting
de six mois, où Rohr wa cher et Polizzi font le tour des villages et des
petites villes de la région. Elles vont dans les écoles et font les essais
direc te ment sur place, dans une tempo ra lité fina le ment très diffé‐ 
rente de ce que l’on connait des castings de Rossel lini dans sa période
néoréa liste, où les rôles sont distri bués dans une certaine simul ta‐ 
néité avec l’étape de tournage.

21

L’utili sa tion de l’acteur·ice non- professionnel·le n’est pas inédite, au
moment du néoréa lisme. Mais les repré sen ta tions de ce courant et la
figure de Rossel lini ne cessent de revenir, car les prises de parole du
réali sa teur à propos de l’acteur·ice non- professionnel·le ont concep‐ 
tua lisé une approche dans laquelle le casting est central. Elle
convoque «  une valeur prio ri taire au pouvoir de repré sen ta tion des
corps plutôt qu’à la perfor mance du jeu 23 ».

22

En mettant la focale sur cet héri tage spéci fique, la dimen sion
d’exploi ta tion et d’appro pria tion des corps des inter prètes non- 
professionnel·les que porte la concep tion  rossellinienne 24 semble

23
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égale ment se retrouver dans le travail de Polizzi. Il faut préciser ici
que la direc trice de casting est consciente de la présence de ces
violences, au sein de cette tradi tion. Cela l’amène à évoquer un héri‐ 
tage « en ligne souterraine 25 », qui est adapté et utilisé en paral lèle
d’autres approches. Cela trans pa raît notam ment dans le temps de
travail consacré à la rencontre des candi dates – 6 mois est une durée
de pros pec tion très rare 26.

Entre non- attorialità et
professionismo
Tatiana  Lepore 27, qui colla bore avec Rohr wa cher depuis son
premier film, Corpo Celeste, reven dique moins l’héri tage du néoréa‐ 
lisme. Cepen dant, son travail de coach, qui se déve loppe  «  tra non
atto ria lità e professionismo 28 », entre non- actoralité et profes sion na‐ 
lisme, découle, sous certains aspects, du mythe de la perfor mance
inédite déve loppé par le néoréa lisme. Avec «  l’amal game
des interprètes 29 », le néoréa lisme amène une rupture de l’inter pré‐ 
ta tion égale ment par le jeu, où les acteur·ice non- professionnel·les et
les acteur·ices «  de  métier 30  » jouent ensemble, et où les perfor‐ 
mances visent à se rejoindre.

24

L’un des partis pris de Rohr wa cher est égale ment de mettre un point
d’honneur à ce mélange des acteur·ices non- professionnel·les avec les
profes sionnel·les. Le travail de Tatiana Lepore avec Alexandra Lundu
s’empare de cette rencontre, tout en étant déter miné par l’approche
spéci fique de l’inter prète non- professionnel·le que porte le casting.
C’est là où s’exprime un héri tage avec l’inter pré ta tion néoréa liste, car
c’est la concep tion d’une inter pré ta tion porteuse d’une réalité sociale
qui initie et struc ture la pensée d’un « mélange des langages 31 » entre
acteur·ices non- professionnel·les et profes sionnel·les au sein
des performances.

25

Les deux mois de prépa ra tion d’Alexandra Lundu pour le tour‐ 
nage des Merveilles résultent d’une volonté de la sensi bi liser au jeu
d’acteur·ice. L’actrice a été choisie sans avoir à jouer pendant le
casting. À la fois, Lepore la fait travailler avec les autres inter prètes,
dans une dyna mique de troupe, et, paral lè le ment, elle lui donne des
exer cices et la fait répéter des scènes seule, de son côté. C’est à
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travers ce processus que l’actrice déve loppe une conscience du
projet, de son impli ca tion dans celui- ci, et surtout de la manière dont
elle peut se saisir de diffé rentes tech niques expressives.

L’appren tis sage se situe dans le déve lop pe ment d’une conscience de
l’utili sa tion du corps, notam ment de son pouvoir de trans for ma tion,
pour donner le senti ment d’une « vérité docu men taire » de la perfor‐ 
mance. Le processus de coaching cherche ainsi à créer, en amont du
tour nage, un lien entre l’actrice et le paysage. Lundu s’installe dans la
maison, seule, afin d’avoir une connais sance du lieu privi lé giée.
Lepore est la seule à l’accom pa gner et l’observe, pour relever ses
gestes, ses manières de parler, sa psycho logie, dans le but, certes, de
reprendre certains éléments mais aussi d’en inventer d’autres, pour
créer le person nage. Lepore et Rohr wa cher décident par exemple de
ne pas reprendre la manière de marcher de Lundu. Pour créer une
marche diffé rente, plus reliée au person nage de Gelso mina, l’un des
exer cices de l’actrice est de pousser des mottes de foin tous les jours.
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Prenons le temps de relever les deux approches de Lepore, qui
découlent de son obser va tion de l’actrice. Ce sont deux méthodes qui
sont utili sées pour faire advenir une authen ti cité de la perfor mance,
mais qui inter rogent sur ce qu’il advient de la compli cité de l’inter‐ 
prète dans la colla bo ra tion et de la «  partie intel lec tuelle  » de
son travail 32. Je ne consi dère pas que le travail de Lepore soit vecteur
de violences, de ce que je sais à partir de notre entre tien et du travail
d’Alice Rohr wa cher. Je souhaite plutôt ques tionner ici le fait que ces
méthodes soient mobi li sées dans le cadre d’un travail d’accom pa gne‐ 
ment à la prépa ra tion du tour nage, qui vise à donner à Lundu une
maîtrise vis- à-vis des décors, du fonc tion ne ment du tour nage à venir,
ainsi que des tech niques expres sives qu’elle emploie.

28

Le travail de Lepore contient donc une dualité singu lière, dans
laquelle s’expriment des contra dic tions qui témoignent d’une volonté,
à la fois, de sensi bi liser Lundu au travail d’acteur·ice, et à la fois de
préserver «  l’authenticité- virginité 33  » de l’inter pré ta tion. Cette
fabrique « entre non- actoralité et profes sion na lisme » est impré gnée
des concep tions du mythe de la perfor mance inédite du néoréa lisme
italien. Bien sûr, on ne saurait parler de «  l’authenticité- virginité  »
d’Anna Magnani ou d’Ingrid Bergman, mais il est possible qu’elles
fassent partie des repré sen ta tions qui nour rissent cette fabrique,
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Conclusion
Les méthodes de travail de Chiara Polizzi et de Tatiana Lepore se sont
formées à l’aune d’une approche du cinéma d’auteur·ice italien actuel,
qui cherche à repré senter les contextes de margi na li sa tion et de
préca ri sa tion sociale de l’Italie et est influencée par la tradi tion de
l’inter prète néoréa liste. L’émer gence de cette approche, à la fin des
années 2000, a profon dé ment boule versé le travail actoral.
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Le travail de coach de Tatiana Lepore et celui de direc tion de casting
de Chiara Polizzi est aussi déter miné par d’autres repré sen ta tions de
l’acteur·ice et de la fabrique de l’inter pré ta tion. Ce qui m’inté res sait
ici, c’était de montrer comment des formes de travail actoral peuvent
émerger à partir de cet héri tage du néoréa lisme. Ce sont vrai ment
des formes de travail créées de toutes pièces, dans le sens où elles ne
corres pondent pas à ce que les prati cien·nes connaissent des
méthodes employées par ce courant. En outre, j’ai choisi de m’extraire
de la sphère des influences entre cinéastes. Analyser les gestes des
colla bo ra trices de Rohr wa cher permet de quitter le point de vue
surre pré senté des cinéastes, mais aussi ici de penser des éléments
qui consti tuent l’inter pré ta tion néoréa liste sous un prisme inédit.
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entre tien par Skype, le 29 janvier 2024. Notre traduction.
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ABSTRACTS

Français
À travers cet article, mon inten tion est de tenter de comprendre, derrière
les gestes de travail et les métho do lo gies emprun tées dans Les Merveilles,
quelles concep tions de l’inter pré ta tion néoréa liste ont les personnes qui
travaillent dans le cinéma italien actuel, et plus spéci fi que ment Chiara
Polizzi (direc trice de casting) et Tatiana Lepore (coach du jeu d’acteur·ice),
que cet héri tage néoréa liste soit conscient ou non. Le mythe de la perfor‐ 
mance inédite, créé par la proli fé ra tion des discours autour des méthodes
de travail de Rossel lini et les perfor mances en elles- mêmes de Magnani et
de Bergman, a inspiré la manière de travailler avec les acteur·ices dans le
cinéma d’auteur·ice italien  jusqu’aux Merveilles. Sur le plan esthé tique,
l’inter pré ta tion d’Alexandra Lundu rejoint certaines spéci fi cités exem plaires
du néoréa lisme, en démon trant une primauté du corps dans la repré sen ta‐ 
tion du person nage et une concep tion de l’inter pré ta tion aux abords du
docu men taire. Elle porte les enjeux d’une incar na tion sociale. Le casting de
Gelso mina est imprégné des repré sen ta tions de ce courant et de la figure
de Rossel lini, car les prises de parole du réali sa teur à propos de l’acteur·ice
non- professionnel·le ont concep tua lisé une approche dans laquelle le
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casting est central. Le coaching de Lundu « entre non- actoralité et profes‐ 
sion na lisme  » est issu de l’inédit de la perfor mance de «  l’amal game des
inter prètes ».

English
My inten tion in this article is to try to under stand, behind the working
gestures and chosen meth od o lo gies  in The Wonders, what concep tions of
neor ealist perform ance are held by people working in Italian cinema today,
espe cially by Chiara Polizzi (casting director) and Tatiana Lepore (acting
coach), whether this neor ealist heritage is conscious or not. The myth of the
unpre ced ented perform ance, created by the large volume of speeches
around Rossellini’s working methods and by Magnani and Bergman’s
perform ances them selves, inspired the way people worked with actors in
Italian auteur.ice cinema right up  to The  Wonders. Aesthet ic ally speaking,
Alex andra Lundu’s perform ance is in line with certain exem plary features of
neor ealism, by demon strating the primacy of the body in the repres ent a tion
of the char acter and a concep tion of perform ance on the verge of docu‐ 
mentary. It also raises the stakes of social embod i ment. The casting of
Gelsomina is imbued with repres ent a tions of this cine ma to graphic move‐ 
ment and the figure of Rossellini, as the director’s state ments about the
nonpro fes sional actor have concep tu al ized an approach in which casting is
essen tial. Lundu’s coaching, "between non- actorality and profes sion alism",
stems from the novelty of the perform ance conveyed by “the law
of amalgam”.
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